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Séance du 24 novembre 1943 
Présidence de M. H. STEMPFFER 


it 


Admissions. — M. Marcel CHEVALIER, station centrale de Zoologie agricole, 
route de Saint-Cyr, Versailles (Seine-et-Oise), présenté par MM. J. d'AGUILAR et 
B. TrouveLoT. — Entomologie agricole. 

— M. Bruno ConDÉ, Licencié és Sciences, Institut de Zoologie, 30, rue Sainte- 
Catherine, Nancy (Meurthe-et-Moselle), présenté par MM. J. Bourcocne et L. 
CHoPARD. — Lépidopteres, Protoures. 

— M. Jean CuiLLé, 12, quai Cypierre, Orléans (Loiret), présenté par MM. P. 
CLEMENT et B. TrouveLoT. — Entomologie agricole coloniale. 

— M. Roger Tapary, 13530, M.Stammlager VIF, Bocholt, Westphalie (Alle- 
magne), présenté par MM. L. CHoPARD et R. JEANNEL. — Entomologie générale. 


Contribution aux publications. — M. Maurice Pic a adressé la somme de 
1.500 fr., comme contribution aux publications. 


Nécrologie. — Nous avons le regret de faire part du décès de notre collégue 
G. PRAVIEL, spécialiste bien connu des Lépidoptéres de la faune française. 


Changements d'adresse. — M. le Marquis de BRETEUIL, 14, rue Hamelin, 


Paris, 16e. 
— DER. Caucuais, 10, avenue de la Gare, Gisors (Eure). f 
- = M. Léon Friepsere, 16, Grande-Rue, Saint-Michel-sur-Orge (Seine-et-Oise). 
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Commission du Prix Gadeau de Kerville. — Au nom de la Commission du 


Prix Gadeau de Kerville, M. Mırror donne lecture du rapport suivant : 


Messieurs, 
La Commission du prix Gadeau de Kerville, composée du Père Licent, de MM. Ba- 
DONNEL, BERLAND, BOURGOGNE et de moi-même, s'est réunie le vendredi 12 courant. 
Après une courte délibération, elle s’est mise d’accord pour proposer, à l’unanimité, 
à vos suffrages, le nom de M. Renaud PAULIAN, à l’occasion du livre sur les Coléop- 
tères qu’il vient de publier. Dans cet ouvrage, que vous connaissez tous, M. PAULIAN 
s’est montré un biologiste complet. Il a étudié la vie des Coléoptères sous tous ses 
aspects, toujours avec la documentation la plus sûre et la plus moderne, et l’esprit 
critique le plus averti, Il nous a apporté, non seulement une mise au point excellente 
d’un vaste sujet, mais aussile fruit de ses observations personnelles et de ses medita- 
tions. 
Vous savez, par ailleurs, tous les services que M. PAULIAN rend à notre Société. 
Vous connaissez son activité, son dévouement et sa compétence. Nous ne pouvons 
soumettre à vos suffrages un meilleur candidat. | 


Le vote aura lieu à la séance du 23 février 1944 (1). 


Observations biologiques, capture, etc. 


— M. E. S£cuy signale les captures suivantes de Mallophages : 


M. le DY Marcel COUTURIER, de Grenoble, a bien voulu me faire parvenir un cer- 
tain nombre de parasites capturés sur des Bartavelles, des Lyrures, des Tétras et 
des Lièvres variables provenant de différentes régions de la France. En voici la 
liste 

’ e 


Menopon perdicis Denny, sur Alectoris graeca saxalilis Meyer, Dau 
jouffrey, 29.X11.38. 
Goniodes flaviceps Rudow, sur Alectoris graeca saxatilis Meyer, Dauphiné : Val- 
jouffry, 29,X 11.38. | 
Goniodes lelraonis (L.), sur Lagopus mulus pyrenaicus Hart., Hautes-Pyrénées 
25.X11.38. — Lagopus mutus helvetieus (Thien.), Vercors, col de l’Arc, 1.800 m., 29. 
X1.42. — Telrao urogallus L., Vosges, 13.1V,39.— Teirao urogallus aquilanicus Mg., 
Hautes-Pyrénées Astos, 3.VL39. — Lyrurus telria (L.), Hautes-Alpes 
Trièves, 29, 11, 37 ; Vars, 2.000 m., 13,XIL39 ; Isère 
20.X.42 ; Chartreuse : Charmant Som, 16.V.43. 
Lagopoecus lyrurus Clay, sur Lyrurus telriz (L.), Trièves, 29.11.37 ; Cha a 
y ” o ? la 1, > . . rtreuse . 
Cran Som, 8.1V.38 ; Massif de Belledonne, avril et mai 38, — Telrao urogallus aqui- 
lanicus Mg., Hautes-Pyrénées : Astos, 3.V1.39 ; Hautes-Alpes 
13,X11.59, < 
Oxylipeurus lelraonis (Grube), sur Telrao urogallus L., Vosges, 13.FV.89. 


phiné : Val- 


Haemodipsus lyriocephalus (Burm.), sur Lepus limidus Varronis Mill., Hautes- 


Alpes : Vars, 3.11.38 ; Massif de Belledonne, 18.X1.42. — Ce parasite 

T8, ; ‚18.X142. robable- 
ment un déserteur, a été trouvé sur un Lyrurus lelriz capturé Eco is la one 
treuse, pP de 


1. Le Secrétaire rappelle que tous les Membres fran 
rectement soit par correspondance. 


: Valbonnais, Entraigues, 


: Vars, 2.000 m., 


cais peuvent prendre part au vote, soit di- Er 
45 
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Communications 


Notes diverses sur des Coléoptères de France 


par À. MÉQUIGNON 


Il. Synonymies 


Leptacinus batychrus Gyll. [SraPHYLINIDAE] . — C'était pour A. FAUVEL un des 
exemples les plus curieux de la variation subspécifique que peut offrir un type 
d'insecte, et, à lá suite d’ErıcHson, il réduisait toutes les formes affines décrites 
à une seule espèce. Parmi les formes de l’Europe centrale et occidentale, L. GANGL- 
BAUER et, d'après lui J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, reconnaissaient une forme ty- 
pique et une variété linearis Grav. Cependant HEER, Kraarz, Thomson, REY en 
faisaient deux espèces qu'a distinguées SCHEERPELTZ au Catalogue Winkler (1925). 

En 1936, H. DonIsTHORPE en a décrit d'Angleterre, une troisième sous le nom 
d'intermedius, Ent. M. Mag., 1936, p. 269. Tout d’abord chacun de ces trois 
noms attire une remarque. Balychrus, orthographe originale de GYLLENHAL, est 
rectifié par SCHEERPELTZ, à cause de l’étymologie probable Baßuxpoos, d'une 
couleur foncée, en bathychrus, correction incomplète pour balhychrous, comme 
dans dichrous. Mais le nom simplifié à dessein sans doute par GYLLENHAL n'est-il 
pas préférable ? 

L. linearis décrit par GRAVENHORST comme Siaphylinus est primé par Staphy- 

= linus linearis Ol., 1794 (= Xantholinus), et ne peut être conservé (homonymie 
primaire) ; cette forme a été nettement décrite par STEPHENS comme Gyrohypnus 
pusillus, en 1833, et placé par lui, en 1839, dans le genre Leplacinus alors nouveau; 
c'est ce nom qui a la priorité sur les autres synonymes. 

Enfin L. intermedius Donisth. ne paraît pas être autre chose, d’après les des- 
criptions, que le Gyrohypnus ou Leptacinus sulcifrons de STEPHENS, 1833 et 1839, 
Si DONISTHORPE a examiné la collection de SHARP, rien n'indique dans sa note qu'il 
ait vu les types ni même songé aux descriptions de STEPHENS. Il est à remarquer 
qu’Ericuson et FAUVEL, eux non plus, ne citent pas STEPHENS qui avait su dis- 
tinguer les trois espèces en partie confondues depuis. 

On les séparera d’après les caractères suivants : 


1. Généralement plus grand ; tête à côtés parallèles et yeux non saillants ; points 
des séries discales du pronotum plus nombreux (12-16) ; élytres moins foncés à 
extrémité et angles postérieurs testacés. Long. 4 1 /2 à 6 mill.. batychrus Gyll. 

— Plus petit ; points des séries discales du pronotum moins nombreux...... de 

2. Tête allongée, à côtes faiblement rétrécis en avant, avec les yeux légèrement 
saillants ; élytres foncés, sauf au sommet ; points des séries discales du pro- 
notum plus nombreux (8-10), plus gros ; antennes et pattes rembrunies. Long. 
4 à 5 mill. (inter medius Donisth.)............... -.. suleifrons Steph. 

-— Téte rétrécie en avant ; élytres généralement noirs en entier ou faiblement éclair- 
cis au sommet ; points des séries du pronotum moins nombreux (5-6) ; antennes 
et pattes claires (linearis Grav.). Long. : 4 à 4 1/2 mill.... pusillus Steph. 
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La synonymie s'établit ainsi : 
4 batychrus Gyll., Fna svec., 1827, IV, p. 480. — Srgpmens, Ill. brit. Ent,, V, 
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Le | p. 263 (1833) ; Man. brit. Col., p. 404 (1839). — HEER, Fna helv., 1, p. 243 (1841). 
. — Kraarz apud Er., Naturg., 11, p. 649. — Rey, Xantholiniens, p. 105 
(1877). — quadrisulcus Steph., loc. cit. — diaphanus Marsh., Ent. brit.,p.514. 
—longicollis Steph., p. 259. — apicalis Steph., p. 260.— KoLENATI, Melet.ent., e 
IIT, p. 15(1846). — episcopalis Boisd. et Fairm., Fna ent. fr., p. 476 (1835). Y 

2. pusillus Steph., Ill. brit. Ent., V, p. 264 (1833) ; Man., p. 404. — linearis | — 
Grav., 1802, Col. Micr., p. 43 (non Oliv., 1794). — Heer., l. c. — KRAATZ, 

p. 649, — Rey, L c., p. 110. — batychrus var. linearis Ganglb., Käf. Mitt., 11, — 7 

p. 487. — minuius Boisd. et Lac., 1. c., p. 417 (7). $ 

y E 

7 


3. sulcifrons Steph., 1833, 1. c., p. 260 (Gyrohypnus) ; Man., p. 404. (Leptacinus). — 
intermedius Donisthorpe, 1936, Ent. M. Mag., p. 269, tab. 5; types : Windsor | 

_ Forest. — ? angustatus Grimm., Steit. ent. Zeit., VI [1845], p. 34 ; iypes : env. 
de Berlin. j aa 
Ces trois espèces ne sont pas rares dans toute la France, de même qu'en Angle- | a 
terre. Le sulcifrons a dû être confondu souvent avec le pusillus et se trouve sans — 
doute lui aussi dans toute l’Europe ; ainsi c'est lui, et non le pusillus, qui d’après 
la description semble être l’angustalus Grimm (?) trouvé aux environs immédiats  __ 
de Berlin dans des fourmilières. Fi 


Astenus angusialus Payk.[STAPHYLINIDAE], décrit en 1789 par PaykuLL, Mon. 
Staphyl., p. 36, comme Slaphylinus, est primé par Siaphylinus angustatus Geofir. _ 
apud Fourcr., 1785, Ent. paris., I, p. 172 (= Stilicus, homonymie primaire qui 
entraine un changement de nom. | : BE. 

A. angustatus Payk. (non Geoffr.) = gracilis Payk., ibid., p. 38. Si 

Carcino ps quattuordecimstriata Steph. [HisrErmas], décrit comme Dendrophilus, | 

Ill. brit. Maud., V, p. 412, est de 1835 et non de 1832 comme l'indiquent les Cata- 
logues : la feuille qui contient cette page 412 est datée du 31 mars 1835 (3). UN 
D'autre part la description de Paromalus pumilio Er. apud Klug, Jahrbücher des 
-Inseklenkunde, Y, p. 169, est de 1834 ; la date du volume est exacte ;l’exemplaire de 

la Société entomologique de France porte l'indication, de la main du Secrétaire : Pau | 

« Séance du 29 novembre 1834 », séance où il fut présenté. IRIS 

7 Paromalus pumilio n’était pas préoccupé et il a l’antériorité : done Carcinops — 
quatuordecimstriata Steph., 1883 (Dendrophilus) = C. pumilioEr., 1834 (Paromalus). 

a 


Agrilus Roberti Chevr. [BurresTIDAE]. — Comme l’a fait remarquer L. SCHAE- 
FER, Misc. Ent, XXXVII, p. 84, l’Agrilus pratensis a été décrit par RATZEBURG re 
dès la première édition du « Forstinsekten » en 1837, p. 56, alors que depuis la Mono- _ 
graphie des Buprestides de l'abbé S. pe MARSEUL on cite la seconde édition de 1839, sl 
p- 63 (+). 3 

Far: 


(1) Le Gyrohypnus procerulus de STEPHENS, souvent cité comme synonyme de L. linearis (R E 
TER, B. T., 64, p. 15, etc.) ne paraît pas être cette espèce et sa description s'applique mieu: 
_ Neobisnius procerulus Grav., 1806, auquel se référait STEPHENS avec doute. | 7 
(2) Le Gatalogue Winkler, après celui de Junk, indique un 'Leptacinus angusiatus Sharp 
Japon, qui devrait tomber en synonymie si la citation était exacte. En réalité il faut lire L. ang us- 
tus Sharp. PI 
(3) J'ai déjà eu l’occasion, Bull. Soc. ent. Fr., [1937], p. 77, de rappeler que chaque feuille 
de cel ouvrage de STEPHENS est datée, ce qui permet d'attribuer aux descriptions des espèces n ou- 
velles une date exacte et non, arbitrairement, celle du début ou celle de la fin du volume. Er 
(4) L'abbé pe MArsEur n’a dû connaître que cette 2° édition qui figurait danssa bibliotheq LE 
léguée par lui au Laboratoire d’Entomologie du Muséum d’ Histoire naturelle de Paris. Pen. 
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D’autre part, l’Agrilus Roberti Chevr., apud Silb., Rev., V,est-il de 1837 ou 
de 1838 ? Faute de preuves, L. SCHAEFER, |. c., croit devoir conserver la syno- 
nymie de BEDEL : Agrilus Roberti Chevr. (pratensis Ratzb.). Mais le volume V de 
la Revue entomologique de SILBERMANN, bien que portant la date de 1837, ne parut 
qu à la fin de 1838 : 1837 est une date de tomaison, non de publication. En effet les 
livraisons nos 25-28 qui en forment le début, ne furent remises à la Société entomo- 
logique de France qu’à la séance du 21 novembre 1838 (indication manuscrite du 
Secrétaire sur le volume et Bulletin bibliographique des Annales) ; ce qui explique 
que le titre du mémoire de CHEVROLAT « Centurie de Buprestides » soit suivi dans 
la Revue même de « (juillet 1838)» et que, dans la même livraison, soitanalysé le 
Species des Hydrocanthares d'AUBÉ qui parut dans la seconde moitié de 1838 (pré- 
face datée du 1er août 1838). 

Ainsi Agrilus Roberti Chevr., 1838, ap. Silb. Rev. [1837], p. 89, type : env. de 
N sur Populus tremula (Ch. Robert) = A. pratensis Ratzb., 1837, Forst., éd. I, 
p- 56. 


Trachys menthae Bed. [BuPRESTIDAE]. — En 1921, L. BEDEL donna ce nom 
nouveau au Trachys vivant sur diverses Menthes et connu sous celui de scrobiculatus, 
sous prétexte que KIESENWETTER n'avait pas nommé l’insecte et que scrobi- 
culatus était un nom in lilleris de MEGERLE. Il y a là une subtilité inadmissible ; 
car, si KIESENWETTER dans le volume IV de la faune d’ErıcHson, systématique- 
ment, ne nomme pas les variétés nouvelles qu'il y signale,ila bel et bien nommé 


celle-ci, page 371 : après avoir distingué du pusillus méditerranéen une forme sep- 


- tentrionale « eine dem Norden eigenthümliche Lokalvarietát (pour nous une sous- 


espèce) viel kleiner, gleichsamm verkümmerte..., durch etwas länger gestreckte 
Gestalt und grössere Punktirung der Flügeldecken auszeichnet », il ajoute que celle- 
ci est répandue dans les collections sous le nom de « scrobiculata Megerle ». Ainsi 
il donnait à la fois une diagnose suffisante et publiait un nom latin resté jusque-là 
in litteris mais non préoccupé ; c'est dire qu'il a satisfait aux règles de nomenclature. 
Le nom de BEDEL, si bien choisi füt-ıl, était donc inutile. 

Quant au vieux nom d’aeneus sous lequel cette espèce fut connue entre 1 820 et 
1850 et qu’A. THéry, dans le tome XLI de la Faune de France, Buprestides, ré- 
cemment paru, a cru devoir reprendre, il n'est pas plus admissible, car une confusion 


s’est produite dans son emploi. Jusqu'en 1836 « T. aenea » n'est qu'un nomen nu- : 
dum de DEJEAN, figurant dans les trois éditions du Catalogue de sa Collection, avec 


scrobiculata Megerle comme synonyme, au moins dans la 3° ; il n’a donc alors au- 
cune valeur systématique. En 1837, MANNERHEIM crut décrire l’espèce de Dejean, 
mais il l’identifia mal et en décrivit une autre, comme il ressort de quelques termes 
de sa brève diagnose. La voici in extenso : « Trachys aenea Dejean. Obscure cupreo- 
aenea, convexa, fronte profunde excavata, thorace brevissimo, bast bisinualo, elytris 


| nigro-coeruleis, scabrosis. Dej. Cat 3. ed., p. 94. Austria. — Long. 1 1/2 lin. Lat, 3/4 


lin. g . . .. 
Praecedente (i. e. nana Payk.) longior, convexior, thorace multo breviore el in aliis 
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Pour ce qui est de la description du « T. aenea Mann. », par Gory en 1841, dans 
sa très médiocre Monographie du genre Trachys, il n’y a rien à en tirer. Ce mono- 
graphe mal averti cite d’abord la première phrase de MANNHERHEIM, et Sans re- 
connaître qu’elle ne convient pas à l’espéce visée par DEJEAN, il en décrit ensuite 
et figure un petit individu de sa collection qui n’a pas la double coloration du dessus 
indiquée par lui-même au début. Mais ce n’est pas la seule bévue qu'il ait commise 
dans ce travail où il n’a fait qu’embrouiller la synonymie du genre. 

Les observations précédentes se résument ainsi : 


1. T. scrobiculatus Kies., 1857, apud Er., Naturg., IV, p. 171, type : Allemagne 
(pumilus var.). — MarsEuL, Mon. Bupr., L’Ab., II, p. 516 (1865). — OBEN- 
BERGER, Arch. f. Nat., LXXXII, p.6 — aeneus + Gory, 1841, apud Cast. Gory, 
Mon. Bupr., Trachys, p.10 (partim), lab. 2, fig. 10. — Tu£ry, Fne Fr., LXI, 
p. 191 (1942 (1) — menthae Bed 1921, Fne Seine, IV, p. 222 (nom. nov.), — 
Tuéry, Mém. Soc. Hist. nat. Maroc, XIX, [1928], p. 530 (1930). 

2. T. troglodytes Gyll., 1817, apud Schön., Syn. App., p. 125. — Kiesw., I. c., 

. 149. — MARsEUL, L. c.,p.512.— Benen, |. c.,p. 224. — aeneus Mann 
1837, Bull. Moscou, X, p. 122, type : Austria. — Gory, I. c. (fine et fig. 12 excl.). 


» 


Steropus madidus (Fabricius), nouvel hóte du Gordien Gordionus violaceus 
(W. Baird) 


par Robert Ph. DorLrus 


Notre confrère Guy CoLas, disséquant récemment un Sieropus (Sieropus) madidus 
(J.C. Fabricius 1775), récolté par Raymond Benorst à Valdeon (Province de Leone, 
Espagne), en juin 1935, à une altitude d'environ 1.000 m. (?), trouva, dans la cavité 
générale, un Gordien long d'environ 145 mm. ; G. GoLas m'a remis ce Gordien pour 


identification, ce dont je le remercie. Plusieurs autres spécimens (6 3 et 4 ©) du 


même Gordien (?), sortis de quelques individus de la même espèce de Sleropus, m'ont 
été aimablement offerts par notre confrère André BayarD ; ils avaient été récoltés 
par Pierre JoLiver, à Tessy-sur-Vire (Manche), en mars dernier. Les 3 étaient longs 
de 127 à 180 mm., la plus longue $ atteignait 140 mm. 

Chez ce Gordien, Pextrémité antérieure du corps, du d et de la 9, s’atténue, au 
lieu d’être aplatie apicalement (en direction de l’axe longitudinal du corps) comme 
chez les Parachordodes. Le sommet est occupé par un cercle blanc bien délimité ; il 
n’y a pas, le long des lignes médio-ventrale et médio-dorsale, de bande longitudinale 


foncée ; le corps est uniformément brunätre. Le diamètre du corps est à peu près 
le même sur toute la longueur, cependant, chez des 9, j'ai remarqué une très lente 
augmentation du diamètre en direction postérieure : le corps est nettement moins 


gros antérieurement que dans ses régions moyenne et postérieure. L’extrémité 


postérieure des 3 est fourchue ; Porifice cloacal débouche ventralement un peu en 


(1) Dans le tableau des espèces de cette Faune une interversion de désinences s’est produite: 


lire : p. 186, quercicola, et p. 197, compressus. 
(2) A proximité d'un torrent de montagne, d’après une information donnée par G. CoLas. 


(3) Ces spécimens étaient en médiocre état, ayantété fixés en eau formolée trop tardivement, 


alors qu'ils étaient d ja morts et envahis par des Saprolégniacées deuis plusieurs jours. 


. 
7 
| 
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avant de la scissure interlobaire ; de part et d’autre de cet orifice s’étend oblique- 
ment, dirigée de dedans en dehors, une brosse cloacale : les deux brosses mn 
Vers l'avant, tout en restant largement séparées. L'extrémité postérieure des e est 
arrondie, blanche avec une assez bonne délimitation, et ne montre pas de sillon 
La cuticule, chez les 9 comme chez les 3, ne présente qu'une seule sorte d'arecles E 
aucune n'est pourvue de pore en son milieu. 
Ces aréoles sont irregulierementfhexagonales ou pentagonales, afangles plus ou 


0 50 a nop 


Fig. 1. — Cuticule d'une 9 defGordionus violaceus (W. Baird), spécimen trouvé dans un Sieropus 
madidus (Fabricius), capturé à Valdeon (Espagne), par Raymond Benorst, juin 1936. Prépara- 
tion déshydratée et montée dans le mastic. ‘ 


moins arrondis (fig. 2-3). Dans les sillons interaréolaires il y a des papilles dont l’as- 
pect varie beaucoup selon qu’elles sont observées dans l’eau ou après déshydrata- 
tion et montage dans le baume ou le mastic. Dans l’eau, ces papilles semblent assez 
grosses, mais, pas toutes de la même grosseur, irrégulières, débordant un peu, çà 
et là, sur les aires aréolaires, disposées en un seul rang sauf aux angles où ily en a 


de petits amas. Après montage dans le mastic, ces papilles paraissent beaucoup 


=a 


plus petites, moins distinctes et plus irrégulièrement dispersées. 

Toutes les surfaces aréolaires sont occupées par un réseau extrémement fin, trop 
fin pour pouvoir étre figure. 

Par places, chez quelques individus, les aréoles deviennent méconnaissables et 
affectent un contour désordonné (fig. 4), peut-être s'agit-il d’une altération patho - 
logique causée par des Saprolégniacées ? 

Je rapporte ce Gordien 4 Gordionus violaceus (W. Baird, 1853) bien que, par 
quelques détails, il diffère des descriptions données par André DorrEr (1930, p. 140- 
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143, fig. 88-91) et Kurt Heinze (1937, p. 286-287, fig. 23-25) pour cette espéce ; en 
particulier les deux bandes longitudinales foncées (médio-dorsale et médio-ventrale) _ 
font défaut. > 
Gordionus violaceus (Baird) est une espèce assez commune (!), répandue dans 
presque toute l’Europe ; ses hôtes, d’après les listes publiées, sont seulement des — 
Coléoptéres. Le catalogue de R. H. Van ZwALUWENBURG (1928, p. 29) mentionne 
seulement Carabus (Megodontus) violaceus L., mais A. DorteR (1930, p. 100-101) 
cite en outre : Carabus (Procrustes) coriaceus L., Plerostichus (Omaseus) vulgaris 
(L.), Timarcha tenebricosa Fabricius, Silpha obscura L., soit, en tout, 5 espèces — 


NT 1 


Fic, 2. — Cuticule d'un 3 de Gordionus violaceus (W. Baird), spécimen sorti d’un Si, madi an 
(Babr.)a Tessy-sur-Vire (Manche). Pierre JoLıver leg., mars 1943. Préparation Sarre 7 
ct montée dans le mastic. + WA 


d’hötes. Kurt Heinze (1937, p. 343) n'indique que Carabus 1 nee 
L. et Plerostichus (Omaseus) eye (L.). se Baier ia 
Aucune espèce de Gordien n'avait été signalée, à ma connaissance, chez un Ste 
ropus, mais nous pouvons remarquer que les Sleropus sont des Féroniens très 
sins des Plerostichus, appartenant à la même tribu (Plerostichini) de Carabidae et 
ayant une biologie très voisine. 7 $ dl i 
Comment s’infestent ces Gol&opteres terrestres ? Cela n’a pas été établi e 
mentalement, mais l’on sait, par les recherches d'André Dorıer (1932, p. 52. 
1933, p. 460-462 ; 1935, p. 492-494) que la larve aquatique, issue de l'œuf de 
dionus violaceus (Baird) entre en vie latente, pendant les heures qui suivent I’ 


wi 


(1) Nous admettons que Gordionus preslii (Vespovsky, 1886) n'est pas la même hepate ce 


qui semble prouvé par K. HEINZE (1937, p. 287-288). A 
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; sion, sans s’enkyster, après avoir rejeté deux longs filaments () de mucus « parais- He 
4 sant avoir pour effet de retenir l'animal au substratum ». Dans cet état, la larve « est A 
capable de supporter un séjour de plusieurs mois á Pair humide ». Si le substratum 
¿> est végétal, la larve pourra passer avec la nourriture dans un insecte hérbivore 
E soit dans l’eau, soit à Pair libre après le retrait de l’eau. Dans le cas où Vinsecte 
À herbivore n’est pas favorable au développement de la larve de Gordionus, il sera if 


seulement un hôte vecteur ; si cet herbivore est. une larve, la larve de Gordionus = 
. restera en attente pendant la métamorphose et pourra survivre un certain temps x 
à rh > EOS A \ r 

= dans l’imago. C'est en dévorant cet hôte vecteur (à l’état de larve, de nymphe ou 
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Fic. 3. — Même spécimen que celui de la figure 2; surface cuticulaire à aréoles déformées, conti- 

| | guë à la surface à aréoles régulières de la figure 2, même grossissement. Préparation déshydra- 

3 tée et montée dans le mastic. Les verrues interaréolaifes, trop peu distinctes, n’ont pas été 
aa représentées. 


D d’imago) que s’infestera le Garabique terrestre. Il y a peu de chances, étant donné 

_ Pextrémement petite taille de la larve de Gordionus violaceus (Baird) (elle ne dé- 

HA passe pas 60 u de longueur), pour que, lorsqu'elle se trouve sur un support exondé, 
elle soit ingérée directement sans son support, par le Garabique. | 

A. Dorıer (1932, p. 51), à propos du cycle évolutif de violaceus, dit ceci ic... le 

passage rapide de la larve à l’état de vie latente apres l’eclosion, sa résistance à Pair 

humide, le retour à la vie active sous l’action du suc digestif de certains animaux, 

> permettent de supposer que les hôtes (Coléoptères terrestres) de cette espèce peuvent 


(1) DORIER (1935, p. 492) dit « deux » filaments ; précédemment (1932, p. 56 ; 1933, p.461) il 
Dr n'avait parlé que d'un seul. 


/ 
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s'infecter directement en absorbant des larves avec leur nourriture, par conséquent 
suivant un mode analogue à celui que j’ai misen évidence pour G. [ordius] aqua- 
licus ». 

Pour que le cycle se poursuive il faut évidemment que les Gordiens sortis des Co- 
léoptères terrestres arrivent à gagner la flaque d’eau temporaire, la mare, le ruisseau, 
où auront lieu l’accouplement et la ponte. 

J'ai écrit à M. Pierre JoLıvET pour obtenir quelques renseignements sur les con- 
ditions de récolte ; mon correspondant a bien voulu répondre aux questions que 
je lui avais posées. Je résume ci-dessous les intéressantes observations biologiques 
qu'il m'a communiquées : 

a) La sortie ne s’est effectuée ni par l’anus, ni par les stigmates, mais un peu au- 
dessus du dernier sternite, plus latéralement que l'anus, en un point où la chitine 
offrait une moindre résistance ; c'est toujours la tête qui est sortie la première. 

b) ILn’y avait vraisemblablement qu’un seul parasite par hôte, car, tout au moins 
dans les cas observés, un seul Gordien est sorti de chacun des Sieropus parasités (+). 
Ges Sleropus étaient des $ mais il est fort possible que des 4 hébergeaient aussi le 
même parasite. 

c) Les Steropus parasités furent récoltés au bord de mares temporaires alimentées 
chacuné par un petit ruisseau se desséchant en été ; dans les mares où ont apparu 
les Gordiens adultes — en mars dernier — il y avait aussi des Steropus noyés. Les 
mares étaient encore remplies d’eau en mai, mais on n’y trouvait plus ni Gordiens 
ni Sieropus. 

d) Un Steropus en train d'émettre son Gordien a été exposé au soleil ; le ver, com- 
mencant à se dessécher, s’est arrêté de sortir et est rentré promptement dans son 
hôte, laissant cependant en dehors son extrémité antérieure avec une longueur 
d'environ 1 centimètre. Lorsque le Sieropus a été remis au contact de l’eau, le Gor- 
dien a recommencé de sortir. 

e) Après le temps de la sortie des Gordiens (c'est-à-dire postérieurement au mois 
de mars), entre cette époque et le 15 juin dernier, des Sieropus ont été disséqués ; 
aucun Gordien n’y fut trouvé. Geci permet de supposer que l’infestation des Stero- 
pus a lieu plus tard dans l’année ou que, si elle a déjà eu lieu, le Gordien est encore 
trop petit dans son hôte pour que sa présence y soit facilement constatable. 


1932. Dottrus (Robert Ph.). — Sortie de douze Gordius par les stigmates d'un Dy- 
liscus. Bull, Soc. Entomol. de France, XX XVII, n° 17, décembre 1932, p. 247-254. 

1950. DoriEer (André). — Recherches biologiques et systématiques sur les Gordia- 
cés. Travaux du Laboratoire d’Hydrobiologie et de Pisciculture del’ Univ. de Gre- 
noble, XXII année (1930), p. 1-183, fig. texte 1-139, ph LIV. 

1932. Dor1ER (André). — Observations sur deux larves de Gordiacés appartenant 
au genre Parachordodes, Travaux du Laboratoire d' Hydrobiologie el de Pisciculture 
de ! Univ. de Grenoble, XXIV* année, 1932, p. 47-61, fig. 1-8. 

1933. Id. — Sur la larve de Parachordodes violaceus (Baird). C. R. Acad. Sciences, 
Paris, GXGVII, n° 6, séance du 7.8.1932, p. 460-462. 

1935. Id. — Sur le passage à la vie latente des larves de Gordiacés. Comples rendus 
hebdom. séances Acad. Sciences. Paris, t. GG, n° 6, séance du 4.2.1935, p. 492-494, 

1937. Hernze (Kurt). — Die Saitenwürmer (Gordioidea) Deutschlands. Eine. Sys- 
tematisch-faunistische Studie über Insektenparasiten aus der Gruppe der Nema- 


(1) Je rappelle que, il y a quelques années (1932, p. 251-252), j'ai relaté un cas où douze Gordius 
aquaticus L. étaient sortis par les sligmates d'u1 Dysticus marginalis L., 4. 


A 


- (de BorssY). 


Novembre 1943 167 


ss Zeits. f. Parasitenkunde. Berlin, IX, 3 Heft, 28.4.1937, p. 263-344 
ig. 1-130. | we “à 
1928. VAN ZWALUWENBURG (R. H.). — The interrelationship of Insects and Round- 

_ worms. Bull. of the Experiment. Station of the Hawaiian Sugar Planters’ Associa- 
tion. Entomological Series. Bull. n° 20. Honolulu, 1928, p. 1-68. 


(Muséum National d'Histoire Naturelle. Paris.) 


Contribution à l'étude des Scolytidae de la Faune francaise 
(ire note) 2 


par A. BALACHOWSKY 


Cesnotes ont pour but de condenser, sous une forme aussi bréve que possible, 
diverses observations inédites concernant la systématique et la biologie des Scoly- 
lidae appartenant à la faune de France. Cette 17¢ contribution est destinée à éten- 
«ire nos connaissances sur l’aire de répartition géographique et l’habitat d’une série 
d'espèces françaises. La plupart de ces observations ont été enregistrées au cours 
de l’examen des matériaux récoltés par nos Collègues MM. Pıc, J. DE ST. ALBIN, 
FAGNIEZ, MOLLANDIN de Boïssy, TEMPERE, qui ont bien voulu nous en confier 
l'étude, auxquels ily a lieu d'ajouter des observations faites parmi les collections 
CHOBAUT, SIETTI, ABEILLE de PERRIN et DEMAISON appartenant au Muséum Na- 
tional d’ Histoire Naturelle de Paris. 


Scolytus (Scolytochaelus) Kirschi Skalitz. — Une série de cette rare espèce a été 
capturée à la Bonde (Vaucluse) par FAGN1Ez. N'était connu jusqu'ici que de Mareil- 


Marly (S. O.) (A. Horrmann). Vit essentiellement dans les brindilles de divers 


Ulmus. 


Scolytus (Scolytochaelus) therondi Hoffmann (= S. multistriatus Marsh. v. the- 
rondi Hoffm. Misc. ent. X!,p. 36, 1939). — Espèce nettement distincte de S. multi- 
striatus Marsh. En diffère non seulement parl’apophyse fenduedu 2¢sternite (deux 
sexes) mais aussi par la structure des sutures des segments 3/4 et 4/5 de l'abdomen, 
nettement épaissies en leur milieu et non simplement ourlées, leurs angles latéraux 
sont faiblement prononcés surtout chez la 2 dont l’abdomen est complètement 
glabre. Connu seulement par la série typique (in coll. Horrmann) découverte à 
Nimes (Gard) par J. THéronD sur un vieil Orme de la ville. Se rattache au groupe 
multistrialus Marsh. 


Scolytus (Scolylochaelus) ensifer Eichh. — Capture à Cussac (Gironde) par TEM- 


PÈRE, ce qui étend au S.-O. l’aire de répartition connue de cette espèce. 


Scolytus (Scolytus) carpini Ratz, — Aussi largement distribué dans le Midi 


que dans le Nord : Boscodon (H.-A.) ; La Bonde (Vaucl.) (Facniez) ; Hyères (Var) 


Scolytus (Scolytus) scolytus F. — Très commun dans tout le midi et la région médi- 
terranéenne contrairement à la réserve faite par J. S.-O. Devine (Cat., p. 443) : 
Avignon ; Morières (Vaucl.) (CHogaur), La Bonde (id.) ; Nice (A. M.) (FAGNIEZ), 
Camargue (PuEL) ; Marseille et Toulon (M. pe Borssy), les Salins d’Hyeres (Var) ; 


=! Perpignan (Pyr.-0.).; Carcassonne (Aude) (BaLachowsKY). Parait manquer en 


FOR EZ 


Gignon (S.-et-O.), habitat nouveau (BALACHOwSKY). 


_ Pyrénées espagnoles, n’était signalé en France que des Alpeset des Vosges,existe 
_ certainement dans les Pyrénées francaises où son aire de répartition reste à préciser 


Marsh. et inféodée aux Cytisus. En dehors de la localité de Clans (A. M.) signalée 


‚sans précision de plante-höte. TEMPÈRE l’a récolté à Fargues-St-Hilaire (Gironde). — 
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3 
Corse. A signaler la nidification de cette espéce aux dépens de Quercus robur a 


- Scolylus (Scolytus) sulcifrons Rey. — Largement distribué dans la région médi- 
terranéenne : La Bonde (Vaucluse) (FaGnrez) ; Marseille (M. de Boıssy) ; Hyères 
(SIETTI). 


Leperesinus frazini Panz. — FAGNIEZ a observé cette espèce sur Ailanthus gluti- 
nosa ; en dehors des Frazinus la liste de ses plantes hôtes connues était limitée 
jusqu'ici à Syringa vulgaris, Quercus sp. sp., Robinia pseudo-acacia et Malus sp. sp. 

Leperesinus orni Fuchs. — N’etait signalé que dans le bassin de la Seine, capturé 
par TEMPÈRE à Combes (Gironde) et par du Buysson à Broût-Vernet (Allier) (in 
coll. Pıc). 

Kissophagus Novaki Reitter. — Cette intéressante espèce, que J. S.-C. DEVILLE is 
a omis de mentionner dans son catalogue, a été observée avec certitude en France ~ 
dans les deux localités suivantes : Bois-Bonnet (S.-et-O.), 1 ex. capturé au sol par J. = 


de, ST-ALBIN ; la Sainte-Baume (Var) (CHoBauT). Vit comme K.hederae Schm. sur a 
le Lierre, se distingue facilement de cette dernière espèce par l'élargissement de > 
son pronotum et le detail de la squamulation. +20 


Hylurgops glabratus Zett. — 1 ex. dans la coll. J. de St-ALBIN provenant des” 


Hylastinus Fankhouseri Reitter. — Espèce nettement distincte de H. obscurus 


par J. S.-C. DEVILLE à ajouter celle de Coussagoule (A.-M.) (Horrmann).-Il est pro- 
bable que cette espèce est beaucoup plus largement répandueen France, BARBEY 
Pa observée aux environs de Vallorbe (Vaud) (Suisse) à quelques centaines de mètres 
de la frontière française (J. forest. Suisse, 1905). 


_Phloeophthorus cristatus Fauvel (= lineigera Guill., corsicus Guill.). — Nidifie. 
fréquemment sur l’Olivier et non exclusivement sur les Genistées comme P. rhodo- 
dactylus Marsh. Récolté sur Olea europea par G. Moret à Calleneuve (Hérault), 
hôte déjà signalé en Italie par Russo (Boll. Lab. Zool. Gen. Agr. Portici, pp. 113, 
1932). WIcHMANN l’a observé sur Phyllirea latifolia en Istrie (Ent. Bl.,p. 14, 1916). 


Thamurgus Brylinmski Reitter. — Récemment signalé en France par HOFFMANN. 
(Bull. Soc. Ent. Fr., p. 73, 1942) où il a été capturé dans plusieurs localités du Midi 


Nidifie vraisemblablement aux dépens des Tamariz. 


Dryocoetus autographus Ratz. — S’acclimate largement dans le bassin de la 
Seine sur les Picea excelsa plantés. En dehors de la forêt de St-Prix (Haut-Mor- 
van où son indigénat est certain, je l'ai capturé à Versailles (S.-et-O.) et Ozoir- 
la-Ferriére (S.-et-O.) également sur Picea. L'hivernation a lieu sous la forme), aa 
adulte. ; 


Hypothenemus Ehlersi Eichh. — Cette espèce si largement répandue dans là 
région circaméditerranéenne dans les brindilles de Ficus carica n’avait été signalé | LE 
en France que de St-Jean-de-Luz (VAULOGER). FAGNIEZ m'a communiqué plu- _ i 
sieurs individus récoltés par lui à Beaulieu-sur-Mer (A.-M.) sur branches mortes de 
Pécher, Nous rappelons qu’une forme de cette espèce (v. Rotroui Peyh.) est signalée 
à Sidi bel Abbès (Oran) sur Platanus acerifolius. | te 


Pilyogenes bistridentatus Eichh. — 1 ex. provenant de St-Martin du Canigou 
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J (Pyr.-O.) dans la coll. Pic, N'était connu jusqu'ici que dans les Cévennes et en 
= Corse où il nidifie sur Pinus nigra. | 


Ips typographus L. — Nouveau pour le bassin de la Seine ou je Pai capturé dans 
ag la forét de St-Prix(Haut Morvan) sur Picea excelsa et en grand nombre à Ozoir-la- 
E Ferrière (S.-et-O.) nidifiant sur ce même arbre. | 


Formation et fluctuations quotidiennes d’une faunule ripicole 


par Renaud PAULIAN 


Au cours de la seconde quinzaine de juillet 1943, la longue période de sécheresse 
avait entraîné une baisse considérable du niveau de la Dordogne, dans la région 
de Sainte-Foy-la-Grande. La rivière était bordée d’une zone à peu près sèche, tota- 


a lement privée de végétation, sans autre source de nourriture, pour les animaux, 
que les apports extérieurs, négligeables en ce point. Sur ce terrain vivait une faune, 
hs très peu variée du reste, dont nous avons tenté d’observer le comportement, et le 
Bie cycle d’activité, dans un milieu typiquement astatique. L’intérét des observations 
= réside en ce que ke groupement considéré était une « foule » typique pour laquelle 


n’intervenait aucun facteur trophique. 

Au point de vue de son aspect physique, la partie exondée comprenait des bancs 
de galets, de la grosseur du poing, mélés de graviers, séparés par des bancs rocheux, 
recouverts, lors de la décrue, d’une mince couche de limons rougeätres. Ce revête- 
ment vaseux demeurait constamment humide. La bande de territoire observée 
avait une largeur variant, sur la rive gauche de la rivière, de quelques centimètres à 
cinquante centimètres. Sur la rive droite, le même milieu est constitué par des 

. étendues de galets de plusieurs mètres de large. 
La faune comprend les espèces suivantes : 


Arachnides (L. BERLAND det). 
Lycosa cinerea F. 
Hémiptères. 
Saldula sp. 
Dipteres (E. Séauy, det.). = 
Lispa teniaculata De Geer. 
Leptocera coenosa Rdi. 
Scatella stagnalis Meig. 
Psilopa polita Macq. 
Hyménoptères. 
Vespagermanica 
Polistes sp. 


Coléoptères. 
Daniela tibialis Dufts. (G. CoLas det.) 
Euphanes azurescens D. Torre (id.) 
Peryphus ripicola Dutt. (id.) 
Platystethus cornutus Grav. 


Ephéméroptères. 
Cloeon sp. 
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Odonates. 
Exuvie nymphale de Gomphine. 
An Tous ces éléments sont caractéristiques de la faune des eaux et largement ré- 
oe pandus dans toute la France. 
Y 
2 Fluctuations quotidiennes de la faune. 
= A un moment de densité maximum, sur 1 m? de terrain comportant à la fois du - 
Et limon et des galets, nous avons observé en un quart d'heure : 
6 Hyménoptères 
20 Lispa tentaculata 
35 Leptocera coenosa 
, 10 Saldula 
13 Lycosa 
5 Carabiques 
1 Platystethus 
Les autres éléments sont plus rares, ou accidentels. 
La faune ainsi constituée n’est nullement constante au cours d’une période de 
temps de quelque durée. 
Ainsi, le 21 juillet à 10 h. solaires, avec une T* au sol de 20° par temps un peu ora- 
geux, coupé d’ondées toute la nuit, pendant une pluie assez fine mais à gouttes 
écartées, les galets, et les rochers dont le limon avait été lavé par la pluie nocturne, 
ne montraient plus un seulinsecte. 
Le 20 juillet, par temps dégagé, avec un vent fort soufflant par rafales, les Di- 
ptères seuls, à 19 h. 10, par 22°, étaient visibles, très peuactifs, localisés au limon, 
au bord de l’eau. 2 
De même les Cloeon n'ont été observés survolant la zone observée que vers6 h. 
solaires, T° 180, après des pluies ayant duré toute la nuit. y 
ee | Mais au cours d’une même journée, la faune montre aussi des déplacements et des Er 
changements d’activité remarquables. , 
Vers 7 h. solaires (avec une température au sol, à l’ombre, de 20°) alors que l’om- ; 
bre des berges s’étend sur presque toute la surface d’observation, on observe la c 
répartition suivante : | 
A l'ombre, rien. . | cae 
Sur les galets au soleil, peu de Lispa et nombreux Leptocera. e > 
Sur le limon au soleil, quelques rares Lispa et Leplocera. Tous sont très peu actifs. ene 


Vers 9 h. solaires (T° = 22°) ’ombre laisse libre la bordure du limon et lesgalets, 
les espéces se répartissent ainsi : de 

A lombre, quelques Lispa. 

Au soleil, concentrés sur le bord du limon, de nombreux Lispa et Leptocera. 

Sur les galets quelques Lispa, d'assez nombreux Leptocera et de nombreuses Ly- — 
Coses. 

Les Lispa sont assez actifs au soleil et, par moments, glissent à la surface de l'eau. 


Vers 12 h. 10 solaires (Te = 320) : 1 2408 
Sur les galets rien, mais entre les galets, presque au contact de l’eau : quelques ta 
Lispa, Leptocera et Lycoses. En 
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Sur le limon, aussi bien près de l’eau que loin de |’ 


| eau, très nombreux Lispa, plu- 
sieurs Leptocera et Lycoses, quelques Saldula et Carabiques (ceux-ci au pourtour 
des petits cailloux). 


Surtout sur les galets, quelques Hyménoptères venant chercher de l'eau et se 
remplaçant régulièrement. 


Vers 14 h, solaires (Te = 250), répartition à peu près uniforme sur les deux 
milieux de nombreux Lispa et de rares Lepiocera. 


Vers 18 h. solaires (Te = 18°) ; avec un ciel très légèrement nuageux. 
Sur l'argile nombreux Lispa et Leplocera, à peu près inactifs. 
Dans les galets : nombreux Carabiques très actifs et quelques Leplocera. 


La répartition des Lispa et Leplocera, éléments dont l’activité est le plus notable 
et visible pendant la plus grande partie de la journée, paraît commandée par la 
| température, l’éclairement et l'humidité. Leur 
température optima se situe vers 25°; à cette 
température leurs besoins d'humidité sont assez 
faibles. Plus haut, les Insectes se groupent au 
bord immédiat de l’eau, ou sur le limon où l’é- 
vaporation doit maintenir une température 
plus basse que sur les galets ; plus bas au con- 
traire ils se concentrent sur les galets dont le 
réchauffement est plus rapide. De plus, ils ne 
sont actifs qu’en pleine lumière et par vent nul 
ou faible. Enfin par temps frais et humide, ou 
le matin de bonne heure, le bord humide ne 
constitue plus du tout une zone attractive. 
Ainsi nous nous trouvons en présence d’un 
groupement animal, astatique, dont la réparti- 
tion est conditionnée directement par les fac- 
teurs physique du milieu. Cette foule se cons- 
titue très rapidement à partir des niveaux plus 
élevés. Le territoire observé a été recouvert par 
une crue de la Dordogne du 22 juillet au 3 août; 
découvert pendant la nuit du 3 août, mais 
constamment arrosé par la pluie ; or, le 4 août 
alors qu? le sol était encore humide, mais par 
temps clair, Lispa et Leptocera étaient déjà très 
abondants ; le lendemain on pouvait observer 
Fig. 1. — Danse prénuptiale des Lycoses. 
ea a event an D’autre part ce milieu se repeuple plus vite 
en éléments attirés par les caractéres physiques 
qu’en éléments attirés par les caractéres organiques. Un tas de débris de Myrio- 
_ phylles et de Potamogeton, installé le 3 août sur la berge nouvellement exondé était 
encore azoïque le 6 août. 


Observation sur Lispa tenlaculala. 
Le Lispa tentaculata est un des éléments les plus marquants de cette faunule 


” ripicole. Cesgros Diptéres se déplacent en sautillant, ou en glissant sur l’eau,en ne 


\ 
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se servant de leurs ailes que pour effectuer de petits bonds, sauf lorsqu'ils sont pour- 
suivis. Du 18 juillet au 21 juillet nous les avons très souvent observés in copula. 
Aux heures chaudes de midi, plus du quart des Lispa (comme aussi des Lepiocera) 
- s'accouplaient. Le coit est très bref, durant à peine 2” ; il est précédé d'une véri- _ 
table danse. Les mâles poursuivent les femelles à la course, ailes repliées sur le dos, 
un mâle par femelle ; puis, lorsque la femelle ralentit sa fuites ils décrivent autour 
d’elle des arcs de cercle, à quelques centimètres de distance, ailes entr’ouvertes et 
pendantes vers le sol (fig. 1), corps ramassés ; la femelle demeure immobile, dressée E 
sur ses pattes ; enfin le mále s'enléve d'un bond et chevauche la femelle. Après le 
_coït,ils 'écarte en se frottant activement Papex de abdomen de ses tibias posté- 
rieurs. Parfois le coit ne se produit pas malgré ces préliminaires et au moment de À > 
l’arrivée du mâle sur sa partenaire, celle-ci se dérobe. “ 7/2 
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. Au cours des derniers dix ans il a paru, surtout en Angleterre et en Allemagne, un: 
série d’ouvrages renouvelant complètement la science de l'Insecte. Grace à des mé 
thodes nouvelles d’investigations, on a pu pénétrer plus avant dans le mécanism e ng 
physiologique et biologique des Arthopodes. C’est ce nouvel aspect de la biologie - 
entomologique que CHAUVIN a voulu nous présenter, en un petit manuel, conci , 
très clair et suffisamment illustré. Mais l’intérét de son livre ne réside pas seulement 
dans son exposé de faits souvent trop peu connus des entomologistes ; il tient aussi 
aux nombreux détails pratiques, aux explications détaillées des méthodes, que l’a 
teur, éleveur et expérimentateur éminent, a cru devoir multiplier. Ainsi est-il possil 
de pénétrer dans un domaine scientifique qui, souvent, rebute ou effraye le débute 
ou l’amateur. D'ailleurs, que l’on se rassure, la lecture des chapitres réservés au co 

portement, montre, comme le dit l’auteur, que le zoologiste sur le terrain a encore fo 
à faire ; mais il trouvera dans ce compendium une foule de suggestions ou d'idées q 
rendront son travail plus profitable (R. P.). 


Se 


Les Hannes se + fiennent 19 bis, rue de Buffon, dans P Aniphithéatre du La 
le 40 mercredi, de chaque mois, 47 heures 


